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LE Gabon et les Etats‐Unisont signé, le 27 août der‐nier à Libreville, un accordd’assistance mutuelle enmatière douanière, ainsiqu’un protocole d’accordvisant à faciliter l’échanged’expertise en matièredouanière. Les documents ont été pa‐raphés par le directeur gé‐

néral des Douanes etDroits indirects, MichelOndinga Ngouengouepour le Gabon, et le Com‐missaire adjoint aux af‐faires internationales,pour les Etats‐Unis. Pour le DG des Douanesgabonaises, cet acteconcrétise l’initiative en‐gagée depuis 2013, au tra‐vers d'une demandeformulée auprès des col‐lègues américains, pourl’établissement et la for‐malisation d’une coopéra‐tion en matière douanière

entre les deux administra‐tions respectives, confor‐mément aux prescriptionsde l’Organisation mon‐diale des douanes. «Avec cet accord, nos ad‐ministrations vont dispo‐ser d’un cadre légalpermettant à nos servicesde bénéficier de l’expé‐rience et des bonnes pra‐tiques des collèguesaméricains dans la pré‐vention, la détection etl’investigation de toute in‐fraction douanière», s’estréjoui Michel Ondinga

Ngouengoue.« Cette assistance va égale-
ment porter sur les sys-
tèmes informatiques
douaniers, la gestion des
risques douaniers, la sur-
veillance douanière, la for-
mation et dans d’autres
domaines d’intérêts com-
muns. D’une manière géné-
rale, cette signature
répond à la nécessité de
doter l’administration ga-
bonaise de personnels, de
technologies et d’une orga-
nisation efficaces », a‐t‐ilajouté.

L’appui des douanes américaines à l'administration gabonaise
Lutte contre les trafics frauduleux internationaux
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LE directeur général de laMaison de l’artisan duMaroc, Abdellah Adnani, aprocédé of"iciellement,jeudi dernier, au lance‐ment de la semaine de l'ar‐tisanat marocain au Gabon,en présence du secrétairegénéral adjoint 1 de la pré‐sidence de la République,Solange Itsitsa et de l’am‐bassadeur marocain accré‐dité au Gabon Ali Bojji. Cette opération, initiativedu ministère de l’Artisanatet de l’économie sociale etsolidaire et la Maison del’artisan, en partenariatavec l’ambassade du Marocau Gabon, se veut être uncadre d’échange et de par‐tage. Son but est de renfor‐cer davantage lepartenariat stratégique bi‐

latéral, promouvoir leséchanges commerciauxentre Libreville et Rabat, eten"in contribuer à la vulga‐risation de la culture maro‐caine, à travers l’artisanatde ce pays. A cette occasion, AbdellahAdnani a déclaré que lesecteur de l’artisanat et del’économie sociale et soli‐daire demeure l’un des

axes sur lesquels est fondéle partenariat exemplaireentre le Maroc et le Gabon."Le secteur marocain del’artisanat s’est doté depuisune décennie d’une straté‐gie baptisée “Vision 2015”,qui a concerné l’artisanat àfort contenu culture. Grâceà l’engagement des profes‐sionnels, plusieurs objec‐tifs de cette feuille de route

ont été dépassés et les au‐tres sont sur la bonnevoie", a‐t‐il af"irmé, avantd'ajouter: "Le partage desexpériences entre nos deuxpays amis, aussi bien dansle domaine de l’artisanatque dans le domaine del’économie sociale et soli‐daire, permettra d’enrichirnos plans d’actions respec‐tifs et d’avancer ensemble

pour davantage de déve‐loppement et de progrèsauxquels œuvrent nosdeux nations respectives,d’où l’intérêt que nous ac‐cordons à ce genre d’évé‐nements dont l’importanceéconomique est intime‐ment liée à notre volontécommune de renforcercette coopération si fruc‐tueuse et si constructive

puisqu’il s’agit d’un secteurqui re"lète notre histoire,notre culture, voire notreart de vivre ».Les hôtes marocains ontconvié le public à une visitedes différents stands, quiont mis en avant les pro‐duits du terroir, du tapis àl’art des bougies, en pas‐sant par le cuir, le bois, labijouterie, l’ameublementet l’habillement. La presta‐tion de troupes de musiqueGnaouie et populaire, ainsique le dé"ilé de mode ducaftan marocain ont agré‐menté et couronné la soi‐rée.Notons que cet événementintervient après la signa‐ture, en juin dernier, d’unmémorandum par le roiMohammed VI et le prési‐dent Ali Bongo Ondimba,en vue d'encourager les ex‐portations et la commer‐cialisation des produits del’économie sociale et soli‐daire dans les deux pays.

Élan supplémentaire de la coopération bilatérale
Semaine de l’artisanat marocain
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LES usagers de la route deDonguila entrevoient déjàla "in d’un calvaire. En effet,cette voie de communica‐tion reliant ladite localité àvocation touristique àNtoum est en chantier de‐puis plusieurs jours.Les travaux sont exécutés

par une équipe de la subdi‐vision des Travaux publicsde Ntoum. Leur aboutisse‐ment  permettra d’amélio‐rer considérablement lacirculation sur ce tronçon.Cette embellie vient à pointnommé pour les automobi‐listes et la population, lesmouvements de véhiculesfacilitant désormais les dé‐placements entre les vil‐lages situés le long de cetronçon. A l’image de celuid’Ayeme, dans le deuxième

arrondissement de la com‐mune de Ntoum.Les travaux actuellementen cours de réalisationportent sur le repro"ilage,l'ensoleillement, l'élargis‐sement de la voie et le dé‐gagement desdépendances. En attendantprobablement d'autres àvenir, présentés commed’envergure.Le ministre des Mines, del’Industrie et du Tourisme,Christophe Akagha‐Mba,

originaire de la contrée,s’est dit soulagé par ledébut de cette opération. 
Le tronçon Ntoum-Donguila en chantier

Entretien routier
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LES membres de la Confédé‐ration générale des petites etmoyennes entreprises et in‐dustries (CGPMEI) ont animédernièrement un point depresse. Le but de cette sortieest de dénoncer la volontédes autorités du ministère

des Transports « de mainte-
nir le secteur dans la léthargie
actuelle, qui pro!ite à un grou-
puscule d’individus, au mépris
des intérêts du plus grand
nombre et du développement
du secteur.» «Nous n’assisterons pas sans
réaction à la déchéance d’un
secteur dans lequel nous
avons investi nos forces, nos
ressources intellectuelles et !i-
nancières», a tenu à faire sa‐voir, le 28 août dernier,

Emmanuel Marcos Zue Meye. Au nombre des préoccupa‐tions énumérées, l’absencede dialogue entre les diffé‐rents partenaires, conformé‐ment à un texte de loi datantde mars 2013, l’absenced’orientation des missionsréelles des agents de la sécu‐rité routière, l’applicationcontestable de la loi d’avril1969 sur les délits, les infra‐ctions routières, les amendeset les poursuites judiciaires. 

La CGPMEI appelle donc leministère en charge desTransports à mettre enœuvre une gestion plus clairedu secteur, qui passe par l’ap‐plication des textes relatifsaux prestations d’expertisestechniques pour les camions,la réorganisation des exper‐tises taxis au sein des com‐munes, la promotion etl’encadrement des PME na‐tionales dans les activités au‐tour des sites aéroportuaires,

la mise en place d’un bureaudes agréments au sein du mi‐nistère des Transports, toutcomme la mise en œuvred’outils de sensibilisationaxés sur la sécurité routière.Mais aussi, la réglementationde la régulation des lieuxd’accidents avec la prise encompte des risques de sur‐accidents. Au total, 33 points sont àaméliorer, selon le présidentde la CGPMEI, en vue d’un

meilleur développement dusecteur. «En décidant de nous
lancer dans le secteur privé,
nous avons certes fait le choix
du risque, mais surtout celui
du courage d’offrir l’espérance
à d’autres compatriotes à tra-
vers la création d’emplois, de
l’optimisation de l’assiette !is-
cale et du produit intérieur
brut du Gabon. Cela implique
du respect et de la considéra-
tion à notre égard», a déclaréle président de la CGPMEI. 

Le cri d’alarme de la CGPMEI
Secteur des Transports
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Les responsables des deux parties lors de la signature
de l'accord sur la lutte contre les trafics frauduleux

internationaux.
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Un aspect de la route
menant à Nzamaligué.
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Abdellah Adnani s'entretenant avec Solange Itsitsa, secrétaire

général adjoint 1 de la présidence de la République.
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Le spectacle s'est également invité 
à cette manifestation.
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